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Introduction  
 
Ce document a pour objectif de dresser un état des connaissances de l'ensemble des espèces 
ÄȭÏÒÔÈÏÐÔîÒÅÓ ÃÏÎÔÁÃÔïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓ ɉ0.#Ɋȟ ÅÎ ÐÒïÃÉÓÁÎÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ 
ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÁÒ ÚÏÎÅ ÂÉÏÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÅÎ ÃĞÕÒ ÄÅ 0ÁÒÃȟ ÅÎ !ÉÒÅ d'Adhésion (AA) et en Aire Optimale 
d'Adhésion (AOA) au 01/01/2020. ,ȭ!! ÉÎÃÌÕ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÁÄÈïÒï Û la Charte du Parc, 
hors coeur de 0ÁÒÃȢ ,ȭ!/! ÉÎÃÌÕ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÁÄÈïÒï Û ÌÁ #ÈÁÒÔÅ ÄÕ 0ÁÒÃȟ ÈÏÒÓ 
ÃĞÕÒ ÄÅ 0ÁÒÃȢ Les espèces potentiellement présentes, selon les sources bibliographiques mais restant à 
confirmer, sont également présentées en fin de document. Des commentaires sont apportés au sujet 
des zones de présence connue, des secteurs à prospecter en priorité, ainsi que les périodes et modes 
de détection à privilégier. 

Au 28 novembre 2019, 92 espèces ont été contactées sur le territoire du Parc national des Cévennes, 
dont 78  en ÃĞÕÒ de Parc, 89 en AA et 70 en AOA, sur les 220 espèces présentes en France. La base de 
données du PNC comporte 7825 données géo-référencées à cette date. Une partie des données est 
ÉÓÓÕÅ ÄÕ 3ÙÓÔîÍÅ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅÓ 0ÁÙÓÁÇÅÓ ɉ3).0Ɋ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ /ÃÃÉÔÁÎÉÅȢ ,ÅÓ 
structures ayant contribuées à la collecte de ces données sont ȡ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ pour les insectes et leur 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ/0)%Ɋȟ ÌÅ #/'!2$ȟ 'ÁÒÄ.ÁÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅ 'ÒÏÕÐÅ Äȭ%ÔÕÄÅ ÄÅÓ 4ÏÕÒÂÉîÒÅÓ ɉ'%4ɊȢ 3ÉÔÅ 
Internet  : http://www.naturefrance.fr/languedoc -roussillon/poles -thematiques 
 
Le nom de la sous-espèce est précisé lorsqu'au moins une autre sous-espèce est connue sur le 
territoire national. Pour réaliser ce travail, le choix a été fait d'intégrer l'ensemble des données, 
qu'elles soient validées, à valider ou non valides. La validité peut ensuite faire l'objet d'un 
commentaire si nécessaire. Les nombres de données mis entre parenthèses signifient que toutes les 
données dans la zone considérée sont soit supposées non valides selon notre connaissance actuelle 
des espèces, soit historiques (antérieures à 1950). Les nombres de données suivis d'un « ? » signifient 
que les données dans la zone considérée restent à être confirmées. Les dates citées pour les 
observations les plus précoces en saison concernent des adultes et non des larves. 
 
Dans les tableaux synthétiques situés au début de ce document, les espèces citées correspondent aux 
espèces dont la présence est avérée sur le territoire du Parc national des Cévennes. Une cartographie 
présentant les mailles (1 km x 1 km) de présence, ainsi que le décompte de ces mailles sont intégrés 
pour les 12 espèces considérées comme patrimoniales au sein du PNC. 
 
Les auteurs des photographies sont tous membres du groupe Orthoptères du Parc national des 
Cévennes. Ces clichés ont été pris en grande majorité sur le territoire du PNC. Dans le cas contraire, la 
ÍÅÎÔÉÏÎ ȰÈÏÒÓ 0ÁÒÃȱ ÅÓÔ précisée. 
 
 

Citation recommandée du  document : 
Descaves D., Bruce N., Jamier M., Lamarche B., Malafosse J.-P., Sulmont M. et Fonderflick J., 2020 - Liste 
commentée des orthoptères du Parc national des Cévennes. Parc national des Cévennes, Florac-Trois-
Rivières : 83 p. 
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Statut des espèces : 
 
LE Liste Rouge Européenne ɉςπρφɊ ȡ ρ ÅÓÐîÃÅ ȱ%ÎÄÁÎÇÅÒÅÄȱ 

 3 espèces et 1 sous-ÅÓÐîÃÅ Ȱ6ÕÌÎïÒÁÂÌÅÓȱ 
 
PN Protection nationale : 1 espèce 
 
LR Liste Rouge Nationale (2004) : Priorité 1 (0 espèce) et 2 (3 espèces et 1 sous-espèce) 
uniquement 
 
ZS Déterminante stricte ZNIEFF Languedoc-Roussillon (2009) : 6 espèces et 2 sous-espèces 
 
PNC Patrimoniale PNC : 10 espèces et 2 sous-espèces 
 
E Endémique : 2 espèces et 2 sous-espèces 
 
 

Tableau 1 : espèces présentes sur le territoire du PNC et  ayant un statut de 
protection/conservation  

 
 Liste Rouge 

Européenne  
Protection 
Nationale  

Liste Rouge 
Nationale  

Déterminante 
ZNIEFF(2009) 

Endémique  Patrimoniale PNC  

Antaxius sorrezensis 

(Marquet, 1877), 

L'Antaxie cévenole 

  3 Oui Oui Oui 

Arcyptera microptera 
carpentieri  (Azam, 1907), 
L'Arcyptère caussenarde 

VU*  2 Oui Oui Oui 

Celes variabilis (Pallas, 
1771), L'Oedipode des 
steppes 

VU  2  Oui Oui 

Chorthippus 
albomarginatus (De 
Geer, 1773), Le Criquet 
marginé 

  4 Oui   

Chorthippus saulcyi 
algoaldensis  (Chopard, 
1951), Le Criquet de 
l'Aigoual 

  3 Oui Oui Oui 

Euchorthippus 
elegantulus  (Zeuner, 
1940), Le Criquet blafard 

VU  4    

Gampsocleis glabra 
(Herbst, 1786), Le 
Dectique des brandes 

VU  2   Oui 

Metrioptera brachyptera 
(Linnaeus, 1761), La 
Decticelle des bruyères 

  3   Oui 

Podisma pedestris 
(Linnaeus, 1758), le 
Criquet marcheur 

  4**   Oui 

Polysarcus denticauda  
(Charpentier, 1825), Le 
Barbitiste ventru 

  3   Oui 
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Polysarcus scutatus 
(Brunner von Wattenwyl, 
1882), Le Barbitiste à 
bouclier 

EN  2 Oui  Oui 

Pseudochorthippus 
montanus  (Charpentier, 
1825), Le Criquet palustre 

  3 Oui  Oui 

Saga pedo (Pallas, 1771), 
La Magicienne dentelée 

 Oui 3 Oui  Oui 

Stenobothrus festivus  
(Bolívar, 1887), Le 
Sténobothre occitan 

  3   Oui 

Stenobothrus fischeri 
(Eversmann, 1848), Le 
Sténobothre cigalin 

  3 Oui   

 
* Statut attribué à l'espèce Arcyptera microptera 
** Cette notation prend en compte l'état des populations alpines et pyrénéennes. Elle ne correspond pas à l'enjeu que peut 
représenter la population isolée du Mont Lozère. Des recherches sur la génétique des populations de Podisma pedestris 
doivent être menées (ASCETE) pour vérifier qu'il s'agit bien de la sous-espèce nominale. La population relictuelle du Mont 
Lozère peut être considérée comme fortement menacée d'extinction. 

 
Liste Rouge Européenne : 

- CR : Critically Endangered 
- EN : Endangered 
- VU : Vulnérable 

 
Liste Rouge Nationale : 
Priorités de conservation : 

- Priorité 1 : espèces proches de l'extinction ou déjà éteintes. 
- Priori té 2 : espèces fortement menacées d'extinction. 
- Priorité 3 : espèces menacées, à surveiller. 
- Priorité 4 : espèces non menacées, en l'état actuel des connaissances. 

 
 
 
Qualification de la rareté dans le Parc national des Cévennes : 
 
C : Commun (espèce bien répartie sur le territoire et en nombre) 
 
AC : Assez commun (espèce bien répartie sur le territoire, mais peu abondante ou pouvant 
être absente localement) 
 
R : Rare (espèce localisée sur le territoire du PNC ou inféodée à des habitats particuliers (ex. : 
zones humides, steppe caussenarde, garrigue) 
 
RR : Très Rare (espèce très localisée)  
 
? : Qualification de la rareté à préciser 
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Tableau 2 : nombre de données par espèce et par entité géographique  
 

 
Zones biogéographiques  Zones PNC 

Nombre de 

données 

Nombre  

de 

mailles  

Nom valide  Aigoual  
Basses 

Cévennes 

Causses 

Gorges 
Cévennes 

Mont  

Lozère 
AA AOA #ĞÕÒ   

Acrotylus fischeri (Azam, 
1901), L'Oedipode occidentale 

0 1 0 3 1 4 0 1 5  

Acrotylus insubricus  (Scopoli, 
1786), L'Oedipode grenadine 

1 2 0 13 2 15 0 3 18  

Aiolopus strepens (Latreille, 
1804), L'Aïolope automnale 

11 10 18 30 11 52 7 21 80  

Anacridium aegyptium  
(Linnaeus, 1764), Le Criquet 
égyptien 

5 7 1 24 0 35 2 0 37  

Antaxius sorrezensis 

(Marquet, 1877), L'Antaxie 

cévenole 

26 3 25 19 14 38 18 31 87 53 

Arcyptera fusca  (Pallas, 1773), 
L'Arcyptère bariolée 

66 3 17 5 10 18 9 74 101  

Arcyptera microptera 
carpentieri  (Azam, 1907), 
L'Arcyptère caussenarde 

0 0 197 0 0 58 54 85 197 101 

Barbitistes fischeri  (Yersin, 
1854), Le Barbitiste 
languedocien 

0 1 0 4 (2) 5 0 (2) 7  

Barbitistes serricauda  
(Fabricius, 1794), Le Barbitiste 
des bois 

0 0 10 0 0 4 4 2 10  

Bicolorana bicolor  (Philippi, 
1830), La Decticelle bicolore 

32 1 42 0 7 10 26 46 82  

Calliptamus barbarus (O.G. 
Costa, 1836), Le Caloptène de 
Barbarie 

18 13 26 23 22 62 7 33 102  

Calliptamus italicus  (Linnaeus, 
1758), Le Caloptène italien 

33 7 44 25 25 56 11 67 134  

Calliptamus wattenwylianus  
(Pantel, 1896), Le Caloptène 
méridional 

0 2 0 0 0 2 0 0 2  

Celes variabilis (Pallas, 1771), 
L'Oedipode des steppes 

0 0 114 0 0 22 22 70 114 62 

Chorthippus albomarginatus 
(De Geer, 1773), Le Criquet 
marginé 

0 0 3 0 3 3 3 0 6  
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Chorthippus apricarius 
(Linnaeus, 1758), Le Criquet 
des adrets 

70 0 7 1 25 7 5 91 103  

Chorthippus biguttulus 
(Linnaeus, 1758), Le Criquet 
mélodieux 

35 2 78 3 48 34 26 106 166  

Chorthippus binotatus 
binotatus  (Charpentier, 1825), 
Le Criquet des ajoncs 

0 2 0 0 0 2 0 0 2  

Chorthippus brunneus 
(Thunberg, 1815), Le Criquet 
duettiste 

51 10 38 22 28 65 18 66 149  

Chorthippus dorsatus  
(Zetterstedt, 1821), Le Criquet 
vert-échine 

3 0 7 0 8 6 0 12 18  

Chorthippus mollis mollis  
(Charpentier, 1825), Le Criquet 
des pelouses 

6 0 7 8 19 19 5 16 40  

Chorthippus saulcyi 
algoaldensis  (Chopard, 1951), 
Le Criquet de l'Aigoual 

115 0 0 10 90 51 5 159 215 89 

Chorthippus vagans  
(Eversmann, 1848), Le Criquet 
des pins 

26 9 15 30 25 48 12 45 105  

Chrysochraon dispar  (Germar, 
1834), Le Criquet des clairières 

25 0 1 0 13 4 2 33 39  

Conocephalus fuscus 
(Fabricius, 1793), Le 
Conocéphale commun 

20 0 6 1 13 8 4 28 40  

Decticus albifrons (Fabricius, 
1775), Le Dectique à front blanc 

5 10 13 28 4 51 8 1 60  

Decticus verrucivorus 
verrucivorus (Linnaeus, 1758), 
Le Dectique verrucivore 

81 0 41 5 75 28 12 162 202  

Dociostaurus genei (Ocskay, 
1832), Le Criquet des chaumes 

1 0 0 5 5 8 2 1 11  

Dociostaurus jagoi 
occidentalis  (Soltani, 1978), Le 
Criquet de Jago 

0 4 0 2 0 6 0 0 6  

Ephippiger diurnus diurnus  
(Dufour, 1841), L'Ephippigère 
des vignes 

115 19 65 33 68 89 25 186 300  

Euchorthippus declivus  
(Brisout de Barneville, 1848), 
Le Criquet des Bromes 

67 12 58 25 45 76 20 111 207  

Euchorthippus elegantulus  
(Zeuner, 1940), Le Criquet 
blafard 

22 15 17 9 8 45 7 19 71  
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Eumodicogryllus 
bordigalensis  (Latreille, 1804), 
Le Grillon bordelais 

0 4 2 3 0 7 1 1 9  

Eupholidoptera chabrieri 
(Charpentier, 1825), La 
Pholidoptère splendide 

0 4 0 0 (2) 4 0 (2) 6  

Euthystira brachyptera  
(Ocskay, 1826), Le Criquet des 
Genévriers 

0 0 0 0 26 0 0 26 26  

Gampsocleis glabra (Herbst, 
1786), Le Dectique des brandes 

93 0 173 3 146 57 41 317 415 257 

Gryllomorpha dalmatina  
(Ocskay, 1832), Le Grillon des 
bastides 

4 4 4 8 0 19 0 1 20  

Gryllus campestris  (Linnaeus, 
1758), Le Grillon champêtre 

30 2 33 14 15 27 12 56 94  

Isophya pyrenaea (Serville, 
1838), Le Barbitiste des 
Pyrénées 

8 1 12 6 13 23 2 15 40  

Leptophyes punctatissima  
(Bosc, 1792), La Leptophye 
ponctuée 

15 4 14 16 8 32 4 21 57  

Locusta cinerascens (Fabricius, 
1781), Le Criquet cendré 

0 4 8 1 1 6 0 8 14  

Meconema meridionale  (A. 
Costa, 1860), Le Méconème 
fragile 

0 0 3 1 2 6 0 0 6  

Meconema thalassinum  (De 
Geer, 1773), Le Méconème 
tambourinaire  

4 1 3 3 10 12 2 7 21  

Mecostethus parapleurus  
(Hagenbach, 1822), Le Criquet 
des roseaux 

7 0 4 6 7 6 (2) 16 24  

Metrioptera brachyptera 
(Linnaeus, 1761), La Decticelle 
des bruyères 

(1) 0 0 0 29 0 0 30 30 17 

Metrioptera saussuriana  
(Frey-Gessner, 1872), La 
Decticelle des alpages 

95 0 15 3 92 22 16 167 205  

Myrmeleotettix maculatus 
(Thunberg, 1815), Le Criquet 
tacheté  

25 0 27 0 29 8 11 62 81  

Nemobius sylvestris (Bosc, 
1792), Le Grillon des bois 

42 17 40 38 40 88 12 77 177  

Oecanthus pellucens (Scopoli, 
1763), Le Grillon d'Italie 

3 5 14 11 7 28 2 10 40  

Oedaleus decorus (Germar, 
1825), L'Oedipode soufrée 

22 8 1 25 14 55 5 10 70  
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Oedipoda caerulescens 
caerulescens (Linnaeus, 1758), 
L'Oedipode turquoise 

98 7 40 61 66 125 15 132 272  

Oedipoda germanica (Latreille, 
1804), L'Oedipode rouge 

19 19 67 34 22 78 29 54 161  

Omocestus haemorrhoidalis  
(Charpentier, 1825), Le Criquet 
rouge-queue 

42 0 19 0 50 11 11 89 111  

Omocestus petraeus (Brisout 
de Barneville, 1856), Le Criquet 
des rocailles 

3 1 30 0 0 8 7 19 34  

Omocestus raymondi (Yersin, 
1863), Le Criquet des garrigues 

0 1 2 2 3 4 1 3 8  

Omocestus rufipes 
(Zetterstedt, 1821), Le Criquet 
noir -ébène 

36 14 10 33 30 66 6 51 123  

Omocestus viridulus 
(Linnaeus, 1758), Le Criquet 
verdelet 

78 0 3 0 38 6 3 110 119  

Paratettix meridionalis  
(Rambur, 1838), Le Tétrix 
méridional 

2 2 2 6 0 10 1 1 12  

Pezotettix giornae  (Rossi, 
1794), Le Criquet pansu 

5 7 13 27 18 51 5 14 70  

Phaneroptera  nana  (Fieber, 
1853), Le Phanéroptère 
méridional 

14 7 4 27 3 52 1 2 55  

Pholidoptera femorata  
(Fieber, 1853), La Pholidoptère 
précoce 

21 8 0 9 0 28 1 9 38  

Pholidoptera griseoaptera  (De 
Geer, 1773), La Pholidoptère 
cendrée 

11 2 15 16 1 28 5 12 45  

Platycleis affinis  (Fieber, 
1853), La Decticelle rudérale 

4 5 2 7 3 15 0 6 21  

Platycleis albopunctata 
albopunctata  (Goeze, 1778), La 
Decticelle chagrinée 

40 5 85 12 30 57 33 82 172  

Platycleis intermedia  
(Audinet-Serville, 1838), La 
Decticelle intermédiaire 

0 6 0 5 0 11 0 0 11  

Podisma pedestris (Linnaeus, 
1758), le Criquet marcheur 

0 0 0 0 316 0 0 316 316 17 

Polysarcus denticauda  
(Charpentier, 1825), Le 
Barbitiste ventru 

(5) 0 3 0 29 3 3 31 37 28 

Polysarcus scutatus (Brunner 
von Wattenwyl, 1882), Le 
Barbitiste à bouclier 

152 0 0 0 0 13 2 137 152 29 
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Pseudochorthippus montanus  
(Charpentier, 1825), Le Criquet 
palustre 

28 0 4 0 18 4 2 44 50 30 

Pseudochorthippus parallelus 
parallelus  (Zetterstedt, 1821), 
Le Criquet des pâtures 

101 0 25 6 64 28 13 155 196  

Psophus stridulus  (Linnaeus, 
1758), L'Oedipode stridulante 

20 0 18 3 25 13 12 41 66  

Pteronemobius lineolatus  
(Brullé, 1835), Le Grillon des 
torrents  

0 0 2 0 0 1 1 0 2  

Pyrgomorpha conica  (Olivier, 
1791), Le Pyrgomorphe à tête 
conique 

0 0 0 2 0 2 0 0 2  

Roeseliana roeselii 
(Hagenbach, 1822), La 
Decticelle bariolée 

44 0 6 3 12 9 5 51 65  

Ruspolia nitidula  (Scopoli, 
1786), La Ruspolie à tête en 
cône 

2 4 0 15 0 21 0 0 21  

Saga pedo (Pallas, 1771), La 
Magicienne dentelée 

1 8 0 1 0 8 1 1 12 10 

Sepiana sepium (Yersin, 1854), 
La Decticelle échassière 

10 9 9 16 5 35 3 11 49  

Sphingonotus caerulans  
(Linnaeus, 1767), L'Oedipode 
aigue-marine 

3 6 2 22 7 28 4 8 40  

Stauroderus scalaris  (Fischer 
von Waldheim, 1846), Le 
Criquet jacasseur 

110 0 37 1 76 15 15 194 224  

Stenobothrus festivus  (Bolívar, 
1887), Le Sténobothre occitan 

0 0 59 0 5 ? 18 11 36 65 50 

Stenobothrus fischeri 
(Eversmann, 1848), Le 
Sténobothre cigalin 

0 2 0 0 1? 3 0 0 3 2 

Stenobothrus lineatus (Panzer, 
1796), Le Sténobothre commun 

44 1 71 0 63 32 20 127 179  

Stenobothrus nigromaculatus  
(Herrich-Schäffer, 1840), Le 
Sténobothre bourdonneur 

52 1 109 14 57 54 48 131 233  

Stenobothrus stigmaticus  
(Rambur, 1838), Le 
Sténobothre nain 

27 0 17 3 49 21 11 64 96  

Stethophyma grossum 
(Linnaeus, 1758), Le Criquet 
ensanglanté 

53 0 8 2 35 9 1 88 98  
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Tesselana tessellata 
(Charpentier, 1825), La 
Decticelle carroyée 

31 11 42 22 25 56 18 57 131  

Tetrix ceperoi (Bolívar, 1887), 
Le Tétrix des vasières 

2 1 5 1 0 5 2 2 9  

Tetrix depressa  (Brisout de 
Barneville, 1848), Le Tétrix 
déprimé 

2 2 6 6 1 11 4 2 17  

Tetrix undulata undulata 
(Sowerby, 1806), Le Tétrix 
forestier 

12 0 0 1 1 1 0 13 14  

Tettigonia viridissima  
(Linnaeus, 1758), La Grande 
Sauterelle verte 

42 20 41 40 16 82 22 55 159  

Tylopsis lilifolia (Fabricius, 
1793), Le Phanéroptère liliacé 

3 14 0 20 0 37 0 0 37  

Yersinella raymondi  (Yersin, 
1860), La Yersinelle frêle 

2 4 6 11 1 17 2 5 24  

 Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Cévennes 
Mont  

Lozère 
AA AOA #ĞÕÒ   

Total espèces * 69 57 71 68 68 89 70 78   

 

* non compris les données à confirmer ou non valides  
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Sous-ordre des Ensifères (sauterelles et grillons)  
 
 

Antaxius sorrezensis (Marquet, 1877), L'Antaxie cévenole ZS PNC E AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ 
Total 

données 
Total 

mailles  

26 3 25 19 14 38 18 31 87 53 

 
,ȭ!ÎÔÁØÉÅ ÃïÖÅÎÏÌÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÁÕÔÅÒÅÌÌÅ ÍÅÓÕÒÁÎÔ ÄÅ ρτ Û ςς ÍÍȢ #ÅÓ ÁÉÌÅÓ ÁÂÒïÇïÅÓ 
l'empêchent de voler. Les individus sont généralement vert vif, mais parfois brun. Le mâle se 
reconnaît facilement aux tegmina courts et jaunes et la femelle à son oviscapte long et droit. 
Cette espèce est présente en France principalement dans le sud du Massif Central. Le 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÐÏÒÔÅ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÁÎÓ ÓÁ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎȢ ,ȭ!ÎÔÁØÉÅ 
ÃïÖÅÎÏÌÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÈÏÍÏÇîÎÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅs massifs du Parc 
national des Cévennes, à l'exception du Mont Lozère et du ÃĞÕÒ du massif Causses-Gorges, où 
l'espèce n'a pas été contactée, sûrement par manque de prospections dans les milieux 
arbustifs. Elle a été observée entre 450 m (le 17/08/2013, commune de Saint-Paul-la-Coste) 
ÅÔ ρτυπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ πφȾρπȾςπρχ ÁÕ -ÏÎÔ !ÉÇÏÕÁÌȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 6ÁÌÌÅÒÁÕÇÕÅɊȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ 
ÁÓÓÅÚ ÃÏÍÍÕÎÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0.# ÅÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÕÂÉÑÕÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
sélection de ces habitats. Elle semble toutefois dépendÁÎÔÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÌÉÇÎÅÕØ ÂÁÓ ÔÅÌÓ 
que le Buis ou le Genévrier pour se dissimuler. Elle évite donc sûrement les pelouses dans les 
ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÄÅÓ #ÁÕÓÓÅÓȢ ,ȭ!ÎÔÁØÉÅ ÃïÖÅÎÏÌÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÎÏÃÔÕÒÎÅȢ 3ÏÎ ÃÈÁÎÔ 
étant très discret elle est à rechercher par battage. Les deux morphes sont observés sur le 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃȟ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÒÅÓÔÁÎÔ Û ÐÒïÃÉÓÅÒȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÌÕÔĖÔ ÔÁÒÄÉÖÅ ÅÎ ÓÁÉÓÏÎȢ 
Les premiers imagos sont observés au mois de juin (date la plus précoce le 18/06/2000, 
commune de Saint-Martial) et les derniers en novembre (date la plus tardive le 14/11/2015, 
ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ)ÓÐÁÇÎÁÃɊȢ 
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  Mâle forme brune (Fontmort, 02.IX.16, JP Malafosse) Femelle forme verte (Saint-Pierre-des-Tripiers, 14.VIII.18,  
B Descaves) 

 
 

Barbitistes fischeri  (Yersin, 1854), Le Barbitiste languedocien R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 1 0 4 (2)  5 0 (2)  7 

 
Le Barbitiste méridional est une sauterelle de couleur verte, aux ailes abrégées (microptère). 
,ÅÓ ÍÝÌÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÏÎÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÌÁÑÕÅ ÓÏÕÓ-génitale présentant une 
crête très saillante. Ce critère permet de le différencier du Barbitiste des bois, très proche 
ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔȢ #ÏÍÍÅ ÓÏÎ ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅȟ ÌÅ "ÁÒÂÉtiste méridional est une espèce 
ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÎÅ ØïÒÏÐÈÉÌÅ ÅÔ ÔÈÅÒÍÏÐÈÉÌÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÁ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÎ Û ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ 
dans les buissons et les arbres des garrigues, maquis et lisières forestières. Discret par nature, 
ÐÁÒ ÓÁ ÃÏÕÌÅÕÒȟ ÓÅÓ ÍĞÕÒÓ ÎÏÃÔÕÒÎÅs et son chant très discret, il peut néanmoins certaines 
années être sujet à pullulation et causer des dommages, notamment dans les vignes. Nous 
ÄÉÓÐÏÓÏÎÓ ÄÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÖÁÌÉÄïÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ 
Cévennes (le 04/0ψȾςπρψ Û συπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ Û 6ÁÌÌÅÒÁÕÇÕÅȟ ÅÔ ÌÅ ςτȾπχȾςπρω Û υωπ Í 
ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÕÍîÎÅɊȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ "ÁÓÓÅÓ 
Cévennes, qui constituent la limite Nord-Ouest de sa distribution française. 
 

  Mâle (Sumène, 24.VII.19, JP Malafosse)    Mâle (Sumène, 24.VII.19, JP Malafosse) 
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Barbitistes serricauda  (Fabricius, 1794), Le Barbitiste des bois R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 0 10 0 0 4 4 2 10 

 
Le Barbitiste des bois est une petite sauterelle dont la coloration est généralement vert clair 
pouvant varier au vert foncé, principalement chez les mâles. On peut observer cette espèce en 
lisière forestière, dans les forêts claires au sous-étage fourni ou dans les haies. Les adultes 
sont visibles assez tôt en saison (observation la plus précoce sur le territoire du Parc national 
des Cévennes le 25/06/2015, commune de Saint-Pierre-des-Tripiers, la plus tardive le 
26/07/2000, commune de Vébron). Ils vivent essentiellement dans la frondaison des arbres, 
alors que les larves vivent plus bas, dans la zone de transition entre les strates herbacée et 
ÁÒÂÕÓÔÉÖÅȢ 3ÏÎ ÃÈÁÎÔ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÍÅÎÔ ÁÕÄÉÂÌÅ Û ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÍîÔÒÅȢ )Ì ÅÓÔ ïÍÉÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÁ 
nuit, mais peut être entendu en journée. Tous ces éléments peuvent expliquer le peu 
ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÆÁÉÔÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÉÓÃÒîÔÅȢ 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ 
été réalisées sur le massif Causses-Gorges, entre 630 m (le 26/07/2000, commune de Vébron) 
et 105π Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉle 12/07/2019 au Veygalier, commune de Fraissinet-de-Fourques). 
Cette espèce a été contactée dans les Gorges du Tarn et de la Jonte, la vallée du Tarnon et sur 
le plateau du Causse Méjean. La connaissance de sa distribution sur le territoire du Parc reste 
donc à préciser. 
 

  Mâle (Saint-Pierre-des-Tripiers, 25.VI.15, B Descaves) Mâle (Païolive, hors Parc, 12.VI.08, B Descaves) 
 
 

Bicolorana bicolor  (Philippi, 1830), La Decticelle bicolore AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

32 1 42 0 7 10 26 46 82 

 
,Á $ÅÃÔÉÃÅÌÌÅ ÂÉÃÏÌÏÒÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÓÁÕÔÅÒÅÌÌÅ ÖÅÒÔÅ ÅÔ ÍÁÒÒÏÎȟ ÃÏÍÍÅ ÓÏÎ ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅȢ %ÌÌÅ 
possède également un trait noir bien marqué sur le fémur. Cette espèce est généralement 
brachyptère mais on peut trouver des individus macroptères. On peut la détecter également 
ÇÒÝÃÅ Û ÓÏÎ ÃÈÁÎÔ ÑÕÁÓÉ ÃÏÎÔÉÎÕ ÁÖÅÃ ÄÅ ÃÏÕÒÔÅÓ ÉÎÔÅÒÒÕÐÔÉÏÎÓȢ %ÌÌÅ Á ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ 
présent sur tout le territoire du Parc national des Cévennes sauf dans les Vallées Cévenoles. 
%ÌÌÅ ÓÅÍÂÌÅ ÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌÅÓ ÐÅÌÏÕÓÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ Û ÓÔÒÁÔÅ ÈÅÒÂÁÃïÅ ÈÁÕÔÅȢ ,ÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ 
ÓȭïÔÁÌÅÎÔ ÄÅ ÆÉÎ ÊÕÉÎ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅ ÌÅ ς1/06/2017, commune de Lanuéjols - 30) à fin 
juillet (date la plus tardive le 21/07/2013,  commune de Saint-Pierre-des-Tripiers), entre 
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600 Í ɉÌÅ ρχȾπχȾςπρςȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÚÏÎɊ ÅÔ ρυυπ Í ɉρσȾπωȾςπρφ ÁÕ 0ÏÒÔÁÌÅÔȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 
Meyrueis). 
  

  Mâle macroptère (Lingas, 29.VII.06, B Descaves) Femelle (Saubert, 15.IX.15, JP Malafosse) 

 
 
Conocephalus fuscus (Fabricius, 1793), Le Conocéphale commun R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

20 0 6 1 13 8 4 28 40 

 
Le Conocéphale commun possède une tête très anguleuse. Cette espèce est macroptère et ses 
antennes démesurées peuvent atteindre trois fois la longueur du corps. Sur le territoire du 
Parc national des Cévennes, on la trouve exclusivement dans les zones humides (tourbières, 
bas-marais, étangs). Elle recherche la végétation haute dans les milieux plus ou moins 
ÉÎÏÎÄïÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ au-dessus ÄÅ ωππ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ 
ÄÏÎÎïÅÓ ÓȭïÃÈÅÌÏÎÎÅÎÔ ÄÅ συπ Í ɉÌÅ ςφȾπφȾςπρψȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 6ÁÌÌÅÒÁugue) à 1450 m (le 
05/09/2019 à la Croix de Maître Vidal, commune de Saint-Etienne-du-Valdonnez), de juillet 
(date la plus précoce le 23/07/2003, commune de Dourbies) à fin septembre (date la plus 
tardive le 27/09/2013, commune de Saint-Etienne-du-ValdonneÚɊȢ -ÁÌÇÒï ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ 
ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÓÓÉÆ ÄÕ -ÏÎÔ ,ÏÚîÒÅ ÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÃÏÎÎÕÅ ÑÕÅ ÄÅ ÃÉÎÑ ÌÏÃÁÌÉÔïÓȢ 3Á 
distribution reste donc à préciser, en particulier sur le Mont Lozère. 
 

  Mâle (Saint-Sauveur-Camprieu, 29.VIII.08, B Descaves) Femelle (Saint-Sauveur-Camprieu, 29.VIII.08, B Descaves) 
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Decticus albifrons (Fabricius, 1775), Le Dectique à front blanc AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

5 10 13 28 4 51 8 1 60 

 
Avec une taille de de 32 à 38 mm, le Dectique à front blanc fait partie des plus grands 
ÏÒÔÈÏÐÔîÒÅÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ %Î ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÁ ÔÁÉÌÌÅȟ ÓÁ ÃÏÕÌÅÕÒ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅ ÂÒÕÎÅ Û ÊÁÕÎÝÔÒÅ ÌÅ ÒÅÎÄ 
ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÂÌÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅȢ #ȭÅÓÔ une espèce 
typiquement méditerranéenne qui affectionne les secteurs les plus chauds et secs du Parc 
ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ "ÁÓÓÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȟ ÌÅÓ 6ÁÌÌïÅÓ #ïÖÅÎÏÌÅÓ 
ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 'ÏÒÇÅÓ ÄÅ ÌÁ *ÏÎÔÅ ÅÔ ÄÕ 4ÁÒÎ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ la plus observée à des 
ÁÌÔÉÔÕÄÅÓ ÖÁÒÉÁÎÔ ÄÅ ρυπ Í ɉÌÅ ςχȾπχȾςππφȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ -ÉÁÌÅÔɊ Û ωψπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ 
πτȾπψȾςπρω ÓÕÒ ÌÅ #ÁÕÓÓÅ -ïÊÅÁÎȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ -ÅÙÒÕÅÉÓɊȢ ,Á ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ)ÓÐÁÇÎÁÃ ÓÅÍÂÌÅ 
être sa limite septentrionale en Lozère. Localement, le Dectique Û ÆÒÏÎÔ ÂÌÁÎÃ ÎȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÔÒîÓ 
abondant et semble montrer des variations dans sa distribution en fonction des conditions 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÓÔÉÖÁÌÅÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÅÓÔÉÖÁÌÅÓ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ 
est observée dans les secteurs les plus septentrionaux comme dans les Gorges du Tarn en 
Lozère. Son chant caractéristique et puissant rend cette espèce facilement détectable. Les 
adultes sont observés de juin (date la plus précoce le 25/06/2015, commune de Moissac-
Vallée-Française) à octobre (date la plus tardive le 10/10/2018, commune de Sumène). 
 

  Mâle (Gorges du Trévezel - hors Parc, 05.VIII.13, B Descaves) Femelle (Barre-des-Cévennes, 01.IX.15, JP Malafosse) 
 
 

Decticus verrucivorus verrucivorus (Linnaeus, 1758), Le Dectique verrucivore 
AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

81 0 41 5 75 28 12 162 202 

 

,Å $ÅÃÔÉÑÕÅ ÖÅÒÒÕÃÉÖÏÒÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÓÁÕÔÅÒÅÌÌÅ ÄȭÁÓÐÅÃÔ ÔÒÁÐÕÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅ 
coloration allant du vert au marron en passant par le beige ou le gris. Il se différencie de la 
Grande sauterelle verte et du Dectique des brandes par ses ailes plus courtes ne dépassant 
pas ou peu les genoux ainsi que par la présence d'un ovipositeur imposant et recourbé vers le 
haut chez la femelle (droit chez les autres espèces). Sur le territoire du Parc national des 
#ïÖÅÎÎÅÓȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÒïÐÁÎÄÕÅ ÅÎ ÃĞÕÒ de Parc mais semble moins présente à basse 
altitude. Les contacts s'échelonnent entre 280 m (le 28/07/2002, commune de 
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#ÈÁÍÂÏÒÉÇÁÕÄɊ ÅÔ ρφχπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ ςρȾπχȾςπρχ ÁÕ 3ÏÍÍÅÔ ÄÅ &ÉÎÉÅÌÓ ÓÕÒ ÌÅ -ÏÎÔ 
,ÏÚîÒÅɊȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ au-dessus de 900 m sur l'Aigoual, le Mont Lozère et 
les Causses. Il fréquente les pelouses sèches des Causses, ainsi que les landes assez basses à 
-ÙÒÔÉÌÌÅ ÅÔ #ÁÌÌÕÎÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÅÌÏÕÓÅÓ Û .ÁÒÄ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌ ÅÔ ÄÕ -ÏÎÔ ,ÏÚîÒÅȢ /Î ÌÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅ 
juin (date la plus précoce le 18/06/2015, commune du Pont-de-Montvert) aux premières 
gelées d'octobre (date la plus tardive le 08/10/2012, commune de Dourbies). 
 

  Mâle (Saubert, 29.VII.19, B Descaves) Femelle - forme rouge (Roc des Echelles, 22.IX.16, B Descaves) 
 
 

Ephippiger diurnus diurnus  (Dufour, 1841), L'Ephippigère des vignes C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

115 19 65 33 68 89 25 186 300 

 
,ȭ%ÐÈÉÐÐÉÇîÒÅ ÄÅÓ ÖÉÇÎÅÓ ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÁÕÔÅÒÅÌÌÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÅÔ ÄȭÁÌÌÕÒÅ ÖÅÎÔÒÕÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ 
ÆïÍÕÒÓ ÇÒðÌÅÓ ÌȭÅÍÐðÃÈÁÎÔ ÄÅ ÓÁÕÔÅÒȢ ,ÅÓ ÁÉÌÅÓȟ ÐÅÔÉÔÅÓ ÅÔ ÒÏÎÄÅÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÖÏÌȢ ,Å 
pronotum en forme de selle dans la moitié arrière, a donné son nom au genre (epphipium, 
selle ; gerereȟ ÐÏÒÔÅÒɊȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÅÔ ÒïÐÁÒÔÉÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ ÄÕ 0ÁÒÃȢ 
#ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÕÂÉÑÕÉÓÔÅ ÑÕÉ ÓÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÒÉÃÈÅÓȟ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÌÅÓ ÌÉÓÉîÒÅÓ ÄÅ ÆÏÒðÔÓȟ 
ÓÕÒ ÂÕÉÓÓÏÎÓ ÂÁÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÌÏÕÓÅÓ ÃÁÕÓÓÅÎÁÒÄÅÓȟ ÃÅÔÔÅ 
espèce peut se contenter simplement de la présence ponctuelle de chardons. L'espèce se 
contacte aisément au chant ou à vue, de juin (date la plus précoce, le 24/06/2018, commune 
du Pont-de--ÏÎÔÖÅÒÔɊ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÇÅÌïÅÓ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÖÅȟ ÌÅ ρπȾρςȾςπρψȟ 
commune de Quézac) de 140 m (le 24/08/2018, commune de Berrias-et-Casteljau) à 1670 m 
(le 01/09/2016 au 0ÉÃ #ÁÓÓÉÎÉȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊȢ 
 

  Mâle (Saubert, 15.IX.15, JP Malafosse) Femelle (Lingas, 16.VIII.06, B Descaves) 
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Eumodicogryllus bordigalensis  (Latreille, 1804), Le Grillon bordelais R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 4 2 3 0 7 1 1 9 

 
Le Grillon bordelais est un petit grillon de 11 à 14 mm présentant une ligne jaune frontale 
ÒÅÌÉÁÎÔ ÌÅÓ ÙÅÕØȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÃÌÁÉÒÅÓ Û ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÔðÔÅȢ 3Á ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÅÓÔ ÒïÃÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
Lozère et le territoire du Parc national des Cévennes (2018). Le Grillon bordelais est connu 
pour fréquenter une large gamme d'habitats, humides et secs, mais présentant de larges 
plages de sol nu. A ce jour, il a été contacté au sud du massif de l'Aigoual, dans les Basses 
Cévennes et sur le Causse Méjean entre 190 m (le 20/08/2018, commune de Berrias-et-
Casteljau) et 1130 m d'altitude (le 03/08/2019 à Villeneuve, commune de Vébron). Espèce en 
pleine expansion en France, il est probable que de nouvelles mentions à plus hautes altitudes 
soient obtenues à l'avenir. Les imagos sont observés de mai à fin août (date la plus précoce le 
14/05/2016, commune de Monoblet ; date la plus tardive le 24/08/2018, commune de 
Berrias-et-Casteljau). 
 
 

Eupholidoptera chabrieri (Charpentier, 1825), La Pholidoptère splendide RR 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 4 0 0 (2)  4 0 (2)  6 

 
,Á 0ÈÏÌÉÄÏÐÔîÒÅ ÓÐÌÅÎÄÉÄÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÁÕÔÅÒÅÌÌÅ ÎÏÃÔÕÒÎÅ ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ρω Û σπ ÍÍȢ Comme son 

ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅȟ ÌÁ 0ÈÏÌÉÄÏÐÔîÒÅ ÓÐÌÅÎÄÉÄÅ ÃÏÍÐÔÅ parmi les plus beaux orthoptères de France. 

3Á ÃÏÕÌÅÕÒ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅ ÄȭÕÎ ÖÅÒÔ ÖÉÆ ÅÓÔ ÓÏÕÌÉÇÎïÅ ÐÁÒ ÄÅ ÌÁÒÇÅÓ ÂÁÎÄÅÓ ÎÏÉÒÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ 

yeux, du pronotum et des fémurs postérieurs. Elle a été observée sur le territoire du Parc, 

dans les Basses Cévennes ardéchoises pour la première fois le 22/08/2018 sur la commune 

de Berrias-et-Casteljau. Etant donné sa distribution cantonnée au quart Sud-Est de la France, 

ÃÅÔÔÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ 

donc Û ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ "ÁÓÓÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓ ÁÒÄïÃÈÏÉÓÅÓ ÅÔ ÇÁÒÄÏÉÓÅÓȢ /Î ÌȭÏÂÓÅÒÖÅ ÄÅ ÍÉ-

juillet à septembre dans les fourrés du maquis et de la garrigue. 
 

  Mâle (Berrias-et-Casteljau, 22.VIII.18, B Descaves) Femelle (Berrias-et-Casteljau, 22.VIII.18, B Descaves) 
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Gampsocleis glabra (Herbst, 1786), Le Dectique des brandes LE LR PNC AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ 
Total 

données 
Total 

mailles  

93 0 173 3 146 57 41 317 415 257 

 
Le Dectique des brandes est une sauterelle de taille moyenne. Généralement de couleur vert 

ÃÌÁÉÒ ÐÏÎÃÔÕï ÄÅ ÎÏÉÒ ÅÔ ÄÅ ÂÒÕÎȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÇÒÉÓ ÂÒÕÎ 

(testacés). La femelle porte un ovipositeur droit et légèrement arqué vers le bas. Le chant, 

émis par le mâle, consiste en une puissante stridulation bourdonnante et ininterrompue. Une 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÄÅÃÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÉÎÔÅÒÒÏÍÐÒÅ ÓÏÎ ÃÈÁÎÔ ÅÔ ÓÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÔÏÍÂÅÒ 

dans la végétation plutôt que de fuir le danger. Émis durant la période estivale (date la plus 

ÐÒïÃÏÃÅ ÌÅ ςςȾπφȾςπρχȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÒÐÈÙɊ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÄïÂÕÔ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÖÅ 

le 16/10/2014, commune de Bassurels), le chant est un bon moyen de détecter cette espèce 

ÄÉÓÃÒîÔÅ ÅÔ ÆÁÒÏÕÃÈÅȢ %ÓÐîÃÅ ÔÈÅÒÍÏÐÈÉÌÅ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÌÅ $ectique des brandes se rencontre dès 

χππ Í ɉÌÅ πσȾπχȾςπρψ Û -ÁÎÄÁÇÏÕÔɊ ÍÁÉÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ψππ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ 

ÄÁÎÓ ÌÅ 0ÁÒÃ ÊÕÓÑÕȭÛ ρφφπ Í ɉÌÅ πρȾπωȾςπρφȟ ÁÕ 0ÉÃ #ÁÓÓÉÎÉ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊȢ )Ì 

affectionne les formations herbacées asseÚ ÈÁÕÔÅÓ ÅÔ ÐÉÑÕÅÔïÅÓ ÄȭïÐÉÎÅÕØ ÓÕÒ ÌÅÓ #ÁÕÓÓÅÓȟ ÌÅÓ 

ÌÁÎÄÅÓ Û 'ÅÎðÔ ÐÕÒÇÁÔÉÆ ÅÔ #ÁÌÌÕÎÅ ÏÕ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌ ÅÔ ÄÕ -ÏÎÔ ,ÏÚîÒÅȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ 

par contre absente des Vallées Cévenoles. Ce dectique semble très sensible à un équilibre dans 

la couverture semi-ligneuse et la hauteur des herbacées. Lorsque le milieu se ferme, le 

Dectique des brandes disparaît, et si la végétation devient trop rase (fauche, pâturage intensif) 

il trouve refuge dans les buissons, les refus de pâture, les talus routiers. La dégradation de son 

habitat a provoqué la disparition du Dectique des brandes de nombreuses régions de France 

ÅÔ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ ,Å 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÂÁÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÏĬ 

elle est encore assez commune ! 

 

 
 



 

19 

  Mâle (Saubert, 23.VII.19, B Descaves) Femelle (Causse Méjean, 09.IX.16, B Descaves) 
 
 

Gryllomorpha dalmatina  (Ocskay, 1832), Le Grillon des bastides R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

4 4 4 8 0 19 0 1 20 

 
Le Grillon des bastides est une espèce aptère d'assez grande taille et très facilement 
reconnaissable. Comme son nom l'indique, c'est une espèce anthropophile qui recherche 
particulièrement les endroits les plus humides et sombres des vieilles maisons ou bâtiments 
en pierre. On l'observe donc plus particulièrement dans les caves où il se loge entre les pierres 
non jointées. Ce caractère anthropophile le rend donc moins accessible et observable pour les 
naturalistes et expliquerait en partie son apparente rareté sur le territoire du Parc. Il est 
présent actuellement dans les Vallées Cévenoles, au pied des massifs de l'Aigoual (le Vigan) et 
du Mont Lozère (Génolhac) et aussi dans les Gorges du Tarn (Blajoux), qui constitue dans 
l'état actuel des connaissances, sa limite de distribution septentrionale en Lozère. Les 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÕ 'ÒÉÌÌÏÎ ÄÅÓ ÂÁÓÔÉÄÅÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ Û ÕÎÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û ψππ Í ɉÊÕÓÑÕȭÛ 
χσπ Í ÌÅ ςτȾπχȾςππωȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÕÍÅÓÓÁÓɊȢ %ÓÐîÃÅ ÄͻÁÆÆÉÎÉÔï ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌÅȟ ÌͻÁÌÔÉÔÕÄÅ 
pourrait donc être un paramètre explicatif de sa distribution et de son éventuelle absence en 
ÚÏÎÅ ÃĞÕÒ ÄÅ 0ÁÒÃȢ ,Á ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÓÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅÒÁÉÔ ÄÏÎÃ 
d'enquêter auprès des habitants des hameaux constitués de vieilles maisons en pierre, 
notamment dans les vallées. Il a aussi été contacté en entrée de mines où il peut être abondant 
ɉÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÌÅ ρωȾρςȾςπρχ Û 'ïÎÏÌÈÁÃɊȢ ,Û ÏĬ ÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ 
facilement détectable, de par sa grande taille et de part aussi son activité toute au long de 
ÌͻÁÎÎïÅȢ #Å ÇÒÉÌÌÏÎ ÐÅÕÔ ÈÉÖÅÒÎÅÒ Û ÌȭïÔÁÔ ÁÄÕÌÔÅȢ 
 

  Mâle (Berrias-et-Casteljau, 22.VIII.18, B Descaves) Femelle (Sumène, 24.VII.19, JP Malafosse) 
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Gryllus campestris  (Linnaeus, 1758), Le Grillon champêtre C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

30 2 33 14 15 27 12 56 94 

 

Le Grillon champêtre est le plus gros et le plus commun de nos grillons. Sa taille oscille entre 
18 et 27 mm. On le reconnaît aisément grâce à sa couleur noire et sa tête particulièrement 
ÇÒÏÓÓÅȢ -ÁÉÓ ÃȭÅÓÔȟ Û ÎȭÅÎ ÐÁÓ ÄÏÕÔÅÒȟ ÓÏÎ ÃÈÁÎÔ ÐÕÉÓÓÁÎÔȟ ïÍÉÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÅÒȟ ÄÅ 
jour comme de nuit, qui permet de le repérer. Contrairement à la plupart des orthoptères, le 
'ÒÉÌÌÏÎ ÃÈÁÍÐðÔÒÅ ÎͻÈÉÂÅÒÎÅ ÐÁÓ Û ÌȭïÔÁÔ ÄȭĞÕÆ ÍÁÉÓ Û ÌȭïÔÁÔ ÌÁÒÖÁÉÒÅȢ $Å ÃÅ ÆÁÉÔȟ ÌÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÓÅ 
ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÔÒîÓ ÔĖÔ ÅÎ ÓÁÉÓÏÎȟ ÄîÓ ÌÅ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ (date la plus précoce le 08/04/2017, commune 
de Barre-des-#ïÖÅÎÎÅÓɊ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÏÃÔÏÂÒÅ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÖÅ ÌÅ ςτȾρπȾςπρχ, commune du 
Pont-de-Montvert). La femelle pond en juin-ÊÕÉÌÌÅÔ ÅÔ ÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÁÄÕÌÔÅÓ ÐÅÕÔ 
ÐÁÒÆÏÉÓ ÅØÉÓÔÅÒ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȢ ,Å 'ÒÉÌÌÏÎ ÃÈÁÍÐðÔÒÅ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÔ ÄÅ ÒÁÃÉÎÅÓ ÅÔ ÄÅ ÖïÇïÔÁÕØ ÄÅ ÔÏÕÔ 
genre, mais il complète volontiers son menu deprotéines sous forme d'autresarthropodes. Ce 
grillon vit dans des endroits secs et bien exposés au soleiÌ ÐÏÕÒÖÕÓ ÄȭÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÈÅÒÂÁÃïÅ 
(pelouse et prairie). Dans le Parc national des Cévennes, on le trouve depuis les points les plus 
bas (250 m, commune de MiaÌÅÔ ÌÅ σπȾπυȾςππωɊ ÊÕÓÑÕȭÛ ρυππ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ ςχȾπφȾςπρψ 
sur le Mont Aigoual, commune de Valleraugue). Il est réparti de manière homogène entre 
Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌȟ ÌÅÓ 6ÁÌÌïÅÓ #ïÖÅÎÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅ #ÁÕÓÓÅȟ ÍÁÉÓ semble moins présent sur le Mont Lozère en 
zone ÃĞÕÒ de Parc (une seule donnée). 
 

 -ÝÌÅ ɉ#ÏÌ ÄÅ Ìȭ%ØÉÌȟ ςσȢ6)Ȣρωȟ *0 -ÁÌÁÆÏÓÓÅɊ 

 
 
 

Isophya pyrenaea (Serville, 1838), Le Barbitiste des Pyrénées AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

8 1 12 6 13 23 2 15 40 

 
Le Barbitiste des Pyrénées est une sauterelle de taille moyenne (25 à 32 mm) dont le dessus 
ÄÅ ÌȭÁÂÄÏÍÅÎ ÖÅÎÔÒÕ ÅÓÔ ÄȭÕÎ ÖÅÒÔ ÃÌÁÉÒ ÕÎÉÆÏÒÍÅȟ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÐÏÎÃÔÕï ÅÔ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎÅ ÌÉÇÎÅ 
crème sur les bords du thorax. Les mâles ont deux minuscules élytres jaunes pour striduler. 
,ÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÓÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ Û ÌÅÕÒ ÏÖÉÐÏÓÉÔÅÕÒ ïÐÁÉÓ ÅÔ ÈïÒÉÓÓï ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔÒïÍÉÔïȢ /Î 
rencontre les adultes assez précocement, (date la plus précoce le 24/05/2017, commune 
Äȭ!ÕÊÁÃȟ ÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÖÅ ÌÅ ρσȾπωȾςπρψȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊ dans des milieux arbustifs 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Prot%C3%A9ines
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthropodes
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méso à xérophiles ainsi que des milieux herbacés adjacents aux haies, clairières, lisières, 
fourrés, prairies et pelouses denses parsemées de buissons. Les larves semblent toutefois plus 
inféodées aux milieux herbacés. Le Barbitiste des Pyrénées est strictement phytophage. 
L'espèce est active surtout la nuit, durant laquelle elle chante en continu. Toutefois, son chant 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÕÄÉÂÌÅ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ρ ÏÕ ς Í ÃÁÒ ÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄͻÕÌÔÒÁÓÏÎÓȢ #ÅÌÁ ÅÎ ÆÁÉÔ 
une espèce parÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÉÓÃÒîÔÅ Ȧ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÒïÐÁÒÔÉÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 
territoire du Parc, entre 320 m (le 18/07/2019, commune de Saint-Paul-le-Jeune) et 1650 m 
ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ πρȾπωȾςπρφ ÁÕ 0ÉÃ #ÁÓÓÉÎÉȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊȟ ÍÁÉÓ ÊÁÍÁÉÓ ÅÎ ÁÂÏÎÄÁÎÃÅȢ 
*ÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÊÏÕÒ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÊÁÍÁÉÓ ÄïÔÅÃÔï ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÓÕÒ ÕÎ ÍðÍÅ ÓÉÔÅȢ 
 

 Femelle (Nîmes-le-Vieux, 18.VI.15, B Descaves) 

 
 

Leptophyes punctatissima  (Bosc, 1792), La Leptophye ponctuée C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

15 4 14 16 8 32 4 21 57 

 
La Leptophye ponctuée est une petite sauterelle verte couverte de points plus ou moins 
foncés. Une large bande rougeâtre sur le dos caractérise les mâles. Les tegmina sont très 
réduits chez le mâle et invisibles chez la femelle. Sur le territoire du Parc, cette espèce a une 
grande amplitude écologique et se rencontre en plaine (donnée la plus basse à 200 m le 
ςυȾπχȾςπρρȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÕÍîÎÅɊ ÃÏÍÍÅ ÅÎ ÍÏÎÔÁÇÎÅȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ρςψπ Í ɉÌÅ ςπȾπωȾςπρψ ÁÕ 
"ÅÌÖïÄîÒÅ ÄÅÓ "ÏÕÚîÄÅÓ Û 6ÉÁÌÁÓɊȢ ,ÅÓ ĞÕÆÓ ïÔÁÎÔ ÐÏÎÄÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÉÓÓÕÒÅÓ ÄȭïÃÏÒÃÅÓȟ ÓÅÓ 
habitats doivent avoir une composante arbustive ou buissonnante. Les observations sont bien 
ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ 
en zone ÃĞÕÒ du Causse Méjean, du Mont Lozère ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌ ÎÏÒÄȢ ,Å ÂÁÔÔÁÇÅ ÒÅÓÔÅ ÌÁ 
méthode la plus efficace pour la rechercher. Elle a été contactée de fin juin (date la plus 
précoce le 27/06/11, commune de Sumène) à octobre (date la plus tardive le 21/10/2018, 
ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÒÐÈÙɊȢ 
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  Mâle (La Borie du Pont, 10.VIII.06, B Descaves) Femelle (Florac, 24.VIII.17, B Descaves) 
 
 

Meconema meridionale  (A. Costa, 1860), Le Méconème fragile R ? 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 0 3 1 2 6 0 0 6 

 
Le Méconème fragile est une petite sauterelle vert clair avec deux points brun/rouge sur le 
pronotum. Ces ailes très courtes permettent de le distinguer du Méconème tambourinaire. On 
le trouve sur les feuillus en espaces naturels mais également en milieu urbain qu'il colonise 
ÁÉÓïÍÅÎÔȢ 3ÏÎ ÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÔÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÅØÐÌÉÑÕïÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ 
par les changements climatiques mais l'espèce semble surtout avoir profité des transports 
ÒÏÕÔÉÅÒÓ ɉÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÃÏÒÃÅÓ ÄÅÓ ÂÏÉÓ ÃÏÕÐïÓ ÅÔ ȰÁÕÔÏ-ÓÔÏÐȱ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ 
cherchant la chaleur des moteurs et des phares), son inaptitude au vol ne lui permettant pas 
une colonisation si rapide. ContrÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÓÏÎ ÎÏÍ ÉÎÄÉÑÕÅȟ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÎȭÁ ÐÁÓ 
ÄȭÁÆÆÉÎÉÔï ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌÅ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÒïÐÁÎÄÕÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 
Découverte récemment sur le territoire du Parc (le 23/08/2017, commune de Florac), sa 
répartition reste à être précisée. Elle est probablement assez largement répartie sur 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Û ÂÁÓÓÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅȢ ,ÅÓ 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÆÁÉÔÅÓ ÅÎÔÒÅ τυπ Í ɉÌÅ σρȾπχȾςπρω Û ,Á -ÁÌîÎÅɊ ÅÔ ωσπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ 
21/08/2018 à Barre-des-Cévennes). Espèce arboricole nocturne particulièrement discrète car 
ÃÁÃÈïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÅÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓȟ ÏÎ ÌÁ ÃÈÅÒÃÈÅÒÁ ÐÁÒ ÂÁÔÔÁÇÅ ÄȭÁÏĮÔ Û ÏÃÔÏÂÒÅȢ /Î ÐÅÕÔ 
également la rencontrer jusqu'en novembre dans les habitations à la recherche de chaleur et 
de nourriture (le 19/11/2017 à Barre -des-Cévennes).  
 

  Mâle (Florac, 24.VIII.17, B Descaves) Femelle (Barre-des-Cévennes, 18.XI.17, B Lamarche) 
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Meconema thalassinum  (De Geer, 1773), Le Méconème tambourinaire AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

4 1 3 3 10 12 2 7 21 

 
Le Méconème tambourinaire est une petite sauterelle discrète. De couleur vert clair, elle a sur 
le dos une ligne jaune et deux points brun/rouge caractéristiques. Elle se distingue dans son 
genre par des élytres couvrant tout l'abdomen. Espèce arboricole nocturne des feuillus et 
buissons, elle affectionne ÌÅÓ ÌÉÓÉîÒÅÓȢ ,Á ÆÅÍÅÌÌÅ ÄïÐÏÓÅ ÓÅÓ ĞÕÆÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÉÓÓÕÒÅÓ ÄÅÓ ïÃÏÒÃÅÓȢ 
C'est une des rares espèces de sauterelles que l'on peut également trouver en forêt. Les 
méconèmes ne «chantent» pas. Tout comme le Méconème méridional, il tambourine, avec une 
de ses pattes arrières sur une feuille ou une branche. Le son produit, résultant de la vibration 
du support, n'est audible qu'à proximité. Son mode de vie très discret explique le peu de 
données sur le territoire du Parc national des Cévennes où il est à rechercher par battage ou à 
ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÄïÔÅÃÔÅÕÒ ÕÌÔÒÁÓÏÎ ÅÎÔÒÅ ÊÕÉÎ ÅÔ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ɉÏÐÔÉÍÕÍ ÁÏĮÔɀseptembre). Les 
observations ÓȭïÔÁÌÅÎÔ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅ ÌÅ ρψȾπχȾςπππȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-
Julien-Äȭ!ÒÐÁÏÎɊ Û ÎÏÖÅÍÂÒÅ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÖÅ ÌÅ ρρȾρρȾςπρφȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 6ÉÁÌÁÓɊȟ ÄÅ 
υρπ Í ɉÌÅ ςπȾπψȾρωωω Û -ÁÎÄÁÇÏÕÔɊ Û ρςτπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ σπȾπωȾςπρω ÅÎ &ÏÒðÔ ÄÏÍÁÎÉÁÌÅ 
de Malmontet, commune de Ponteils-et-Brésis). 
 

  Mâle (Saint-Etienne-du-Valdonnez, 13.VIII.18, JP Malafosse) Femelle (Fontmort, 02.IX.16, JP Malafosse) 
 
 

Metrioptera brachyptera (Linnaeus, 1761), La Decticelle des bruyères PNC R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ 
Total 

données 
Total 

mailles  

(1)  0 0 0 29 0 0 30 30 17 

 
La Decticelle des bruyères se reconnaît aisément à sa couleur sombre contrastant fortement 
avec le vert de sa tête, de son pronotum et de la bordure de ses tegmina. Les individus 
entièrement bruns se distinguent de Metrioptera saussuriana par la forme aiguë des tegmina. 
Espèce localisée sur le Mont Lozère, on la rencontre essentiellement sur la partie ouest de ce 
massif entre 1300 m (le 27/08/2015 à Font-Bernard, commune des Bondons) et 1580 m 
d'altitude (le 01/07/2001, piste forestière du Mont Lozère, commune de Cubières). Elle 
fréquente les zones humides (bas-marais, tourbières), les milieux frais (landes à Callune et 
bruyères) et semble affectionner la proximité des lisières. Il existe trois données datant de 
ρωωω ÓÕÒ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÃÏÎÆÉÒÍïÅ ÍÁÌÇÒï ÄÅÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ 
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ÃÉÂÌïÅÓ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ #ÏÍÍÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÏÒÔÈÏÐÔîÒÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÔÁÃÔÓ 
s'échelonnent de juillet à octobre (date la plus précoce le 01/07/2001, commune de Cubières ; 
date la plus tardive le 17/09/2018, commune de Saint-Julien-du-Tournel). 
 

 
 
 

  Mâle forme brune (Saint-Etienne-du-Valdonnez, 04.IX.19,  
B Lamarche) 

Femelle (Mont Lozère, 27.VIII.15, JP Malafosse) 

 
 

Metrioptera saussuriana  (Frey-Gessner, 1872), La Decticelle des alpages C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

95 0 15 3 92 22 16 167 205 

 
La Decticelle des alpages est la moins bariolée de nos Decticelles et bien souvent, elle ne 
ÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕͻÕÎÅ ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÕÎÉÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÂÒÕÎ ÒÏÕÓÓÝÔÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÔ 
largement répartie sur les massifs de l'Aigoual, du Mont Lozère et des hauteurs des Vallées 
Cévenoles. Elle est abondante et se remarque facilement dans des habitats variés, pelouses, 
prairies humides, landes diverses et même parfois sous couvert forestier, acceptant une assez 
grande amplitude en terme d'hygrométrie. Elle est absente des Causses. Les données 
retranscrites dans la zone biogéographique Causses-Gorges concernent exclusivement les 
secteurs des Bondons, Florac et du Puech Pounchut sur les communes de Meyrueis et 
Gatuzières. La Decticelle des alpages est notée de juin (date la plus précoce le 30/06/2015, 
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commune de Bassurels) à la fin du mois d'octobre, probablement jusqu'aux premières gelées. 
Une date tardive la signale le 06/11/2018 à basse altitude sur la commune d'Arphy. Le plus 
souvent contactée au-dessus de 800 m d'altitude, elle a toutefois été notée à 400 m sur la 
ÃÏÍÍÕÎÅ Äͻ!ÒÐÈÙȟ ÊÕÓÑÕͻÛ ρφςπ Í ɉÌÅ πρȾπωȾςπρφ ÁÕ 0ÉÃ #ÁÓÓÉÎÉȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊȢ 

 

  Mâle (Col du Minier, 05.VIII.08, B Descaves) Femelle (Le Bleymard, 25.VII.18, JP Malafosse) 
 
 

Nemobius sylvestris  (Bosc, 1792), Le Grillon des bois C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

42 17 40 38 40 88 12 77 177 

 

Le Grillon des bois est un grillon de petite taille (7 à 11 mm) de couleur brune avec une tête 
plus sombre contrastant avec le reste du corps. Il se classe parmi les orthoptères les plus 
ÃÏÍÍÕÎÓ ÄÕ 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 
ÄÕ 0ÁÒÃȟ ÄÅ ρσπ Í ɉÌÅ ρτȾρπȾςπρρ Û !ÎÄÕÚÅɊ Û ρυππ Í ÄȭÁÌÔÉtude (le 12/10/2017 au Col de 
Finiels, commune du Pont-de--ÏÎÔÖÅÒÔɊ ÅÔ ÐÅÕÔ ÓȭÅÎÔÅÎÄÒÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ 
inféodée à la litière. En forêt, on le trouve aussi bien sous feuillus que sous résineux, où il peut 
être parfois très abondant. Il se détecte surtout grâce à son chant, audible à une dizaine de 
mètres. 
 

  Mâle (Meyrueis, 06.IX.17, B Descaves) Femelle (Saint-Pierre-des-Tripiers, 30.VIII.19, B Descaves) 
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Oecanthus pellucens (Scopoli, 1763), Le Grillon d'Italie C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

3 5 14 11 7 28 2 10 40 

 

,Å 'ÒÉÌÌÏÎ Äȭ)ÔÁÌÉÅ ÓÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÇÒÉÌÌÏÎÓȢ $Å ÃÏÕÌÅÕÒ ÂÅÉÇÅ ÅÔ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅ 
taille (10 à 20 mm), son corps élancé se termine par un abdomen fusiforme, lui donnant ainsi 
une allure de chrysope (Névroptère). Espèce essentiellement nocturne, sa stridulation 
puissante est caractéristique. Elle est caractérisée par suite quasi ininterrompue de strophes 
ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÅÎÖÉÒÏÎȢ 3ÏÎ ÃÈÁÎÔ ÍïÒÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÎÕ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÍÏÙÅÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÌÅ 
détecter la nuit. En journée, le battage et le fauchage des hautes herbes sont deux techniques 
ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔÅÒȢ ,Å 'ÒÉÌÌÏÎ Äȭ)ÔÁÌÉÅ ÓÅÍÂÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÒïÓÅÎÔ ÓÕÒ ÕÎÅ 
bonne partie du terriÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÄïÃÅÎÎÉÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÅÍÂÌÅ ÁÖÏÉÒ 
progressé en altitude et colonisé de nouveaux territoires, sûrement en lien avec le 
réchauffement climatique. Sa progression semble rapide puisque les premiers contacts de 
'ÒÉÌÌÏÎ Äȭ)ÔÁÌÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÔÅÁÕ ÄÕ #ÁÕÓÓÅ -ïÊÅÁÎ ÄÁÔÅÎÔ ÄÅ ςπρχ ÅÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ Ù ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
ÁÓÓÅÚ ÃÏÍÍÕÎÅȢ ,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÓȭïÃÈÅÌÏÎÎÅÎÔ ÄÅ ρψπ Í ɉÌÅ ςπȾπψȾςπρψȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 
Berrias-et-#ÁÓÔÅÌÊÁÕɊ Û ρπψπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ ςπȾπωȾςπρψ ÁÕ "ÅÌÖïÄîÒÅ ÄÅÓ "ÏÕÚîÄÅÓȟ 
commune de Vialas), et de juillet (date la plus précoce le 24/07/2019, commune de Saint-
Martial) à octobre (date la plus tardive le 05/10/2008, commune de Saint-Roman-de-
Codières). 
 
 

  Mâle (Saint-Pierre-des-Tripiers, 12.IX.19, B Descaves) Femelle (Fontmort, 02.IX.15, JP Malafosse) 
 
 

Phaneroptera nana  (Fieber, 1853), Le Phanéroptère méridional AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

14 7 4 27 3 52 1 2 55 

 
Le Phanéroptère méridional est une sauterelle verte mesurant entre 12 et 17 mm. Ses longues 

ÁÉÌÅÓ ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÌȭÁÂÄÏÍÅÎ ÄÏÎÎÅÎÔ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÐÏÒÔÅ ÕÎ ÃÏÓÔÕÍÅ Ⱥ ÑÕÅÕÅ-de-pie ». Son 

corps est parsemé de petites taches rouille. Les lobes latéraux du pronotum sont plus hauts 

que larges, contrairement à ceux du Phanéroptère commun (Phaneroptera falcata), espèce 

inconnue en Lozère, mais présente dans tous les départements limitrophes. Cette espèce est 

bien connue de la moitié méridionale de la France et a manifesté ces dernières années une 
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forte expansion vers le Nord suite à plusieurs étés chauds. Très mimétique, elle passe 

facilement inaperçue. Sur le territoire du Parc national des Cévennes, cette espèce a été 

ÏÂÓÅÒÖïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ωσπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ σπȾπψȾςπρω Û "ÁÒÒÅ-des-Cévennes). Elle fréquente les 

milieux buissonnants et arbustifs chauds et secs. Sa stridulation émise de nuit surtout, est 

quasi inaudible, très aiguë et brève. Les adultes se rencontrent de juillet (date la plus précoce 

le 18/07/2019, commune de Saint-Paul-le-Jeune) à octobre (date la plus tardive le 

ςςȾρπȾςπρψȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÒÐÈÙɊȢ 

 

  Mâle (Florac, 05.IX.17, B Descaves) Femelle (Barre-des-Cévennes, 02.IX.19, B Lamarche) 
 
 

Pholidoptera femorata  (Fieber, 1853), La Pholidoptère précoce R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

21 8 0 9 0 28 1 9 38 

 
La Pholidoptère précoce est un peu plus grande que la Pholidoptère cendrée Pholidoptera 
griseoaptera. Elle se distingue de cette dernière par une large marge blanche bordant le 
pronotum et une tache blanche marquant la zone apicale des élytres atrophiées. De par ces 
affinités méridionales, elle se rencontre surtout au Sud du Parc national, dans les Vallées 
Cévenoles et les Basses Cévennes. Elle est aussi présente sur le versant atlantique dans la 
vallée de la Dourbie et de ses affluents. Sa distribution altÉÔÕÄÉÎÁÌÅ ÓȭïÃÈÅÌÏÎÎÅ ÅÎÔÒÅ ςππ Í 
(25/07/2011, commune de Sumène) et 1200 m d'altitude (26/07/2006 au Col des Ubertes à 
Dourbies). Une première observation pour la Lozère en 2018 sur la commune de Vialas à 
435 m d'altitude laisse toutefois penser que l'espèce pourrait être présente sur toute la partie 
Est du Parc national, sous influence méditerranéenne. Comme son nom l'indique elle est 
contactée très tôt en saison, dès le mois de mai (date la plus précoce le 08/05/2010, 
commune de Sainte-Croix-de-Caderle) jusqu'en septembre (date la plus tardive le 
28/09/2008, commune de Saint-Roman-de-Codières) dans les formations herbacées denses 
ou les fourrés. 
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  Mâle (Saint-Sauveur-Camprieu, 27.VII.06, B Descaves) Femelle (Gorges du Trévezel - hors Parc, 23.VII.13, B Descaves) 
 
 

Pholidoptera griseoaptera  (De Geer, 1773), La Pholidoptère cendrée C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

11 2 15 16 1 28 5 12 45 

 
La Pholidoptère cendrée est de coloration très variable gris-brun à rougeâtre avec un ventre 

jaune verdâtre. Griseoaptera signifie gris et sans ailes. La taille des individus oscille entre 13 et 

18 mm. Le pronotum porte un très fin liseré blanc caractéristique sur les bords latéraux. Les 

ailes sont très rudimentaires. Cette espèce est présente sur tous les massifs du territoire du 

Parc national des Cévennes, depuis les secteurs les plus bas, à 240 m (le 21/06/2008 à 

Branoux-les-4ÁÉÌÌÁÄÅÓɊ ÊÕÓÑÕȭÛ ρρφπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ πρȾπχȾςππρ ÓÕÒ ÌÅ #ÁÕÓÓÅ ÄÕ Masseguin, 

commune de Lanuéjols - 48). La Pholidoptère cendrée affectionne les fourrés, les haies, les 

clairières et les lisières forestières.  La femelle pond dans le bois en décomposition. Espèce 

discrète, son chant est audible à une dizaine de mètres et se fait entendre de jour comme de 

ÎÕÉÔȢ ,ÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÓÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÎÔ ÄÅ ÊÕÉÎ ɉÄÁÔÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ Ðrécoce le 21/06/2008 à 

Branoux-les-Taillades) à octobre (observation la plus tardive le 22/10/2018, commune de 

Valleraugue). Les données restent assez lacunaires sur le territoire du Parc pour cette espèce 

à priori commune. 

 

  Mâle (PNC, 16.IX.13, JP Malafosse) Femelle (Lanuéjols 48, 15.VIII.15, JP Malafosse) 
 
 

https://www.quelestcetanimal.com/lexique/
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Platycleis affinis  (Fieber, 1853), La Decticelle rudérale R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

4 5 2 7 3 15 0 6 21 

 
La Decticelle rudérale est une sauterelle grise à brun-ÊÁÕÎÝÔÒÅȟ ÍÁÃÒÏÐÔîÒÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 
des espèces du genre Platycleis. Elle mesure de 20 à 28 mm, et elle est donc légèrement plus 
grande que la Decticelle chagrinée. Chez les Platycleis, les critères de détermination sont plus 
faciles à observer sur les femelles. La femelle de la Decticelle rudérale présente un gros 
ÔÕÂÅÒÃÕÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÅÐÔÉîÍÅ ÓÔÅÒÎÉÔÅ ÁÂÄÏÍÉÎÁÌ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅȢ .ÏÕÓ ÄÉÓÐÏÓÏÎÓ ÄȭÁÓÓÅÚ ÐÅÕ ÄÅ 
données pour cette espèce sur le territoire du 0ÁÒÃȢ $ȭÁÆÆÉÎÉÔï ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌÅȟ ÅÌÌÅ ÓÅÍÂÌÅ 
essentiellement présente dans la partie gardoise des Vallées Cévenoles et Basses Cévennes, 
plus ponctuellement sur le versant atlantique (Belrepaire et le Sapet sur la commune de 
Florac-Trois-Rivières). Elle est à rechercher sur la façade Est du territoire du Parc. Elle 
fréquente les friches et les strates herbacées hautes et denses. Espèce très thermophile, elle 
pourrait bénéficier du réchauffement climatique pour coloniser des secteurs plus 
montagnards. Sa limite altitudinale se situe actuellement aux alentours de 1000 m et un 
individu a été contacté pour la première fois sur le Causse Méjean en 2019 (le 03/08/2019 à 
&ÒÏÍÁÇîÒÅȟ ρπψπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 6ïÂÒÏÎɊȢ /Î ÐÅÕÔ ÌÁ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ ɉÄÁÔÅ ÌÁ 
plus précoce le 12/07/2018, commune de Valleraugue) à septembre (date la plus tardive le 
30/08/2016, commune  de Notre-dame-de-la-Rouvière). 
 

  Femelle (Notre-Dame-de-la-Rouvière, 31.VIII.16, G Karczewski) Femelle (Florac-Trois-Rivières, 24.VIII.17, B Descaves) 
 
 

Platycleis albopunctata albopunctata  (Goeze, 1778), La Decticelle chagrinée C 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

40 5 85 12 30 57 33 82 172 

 
La Decticelle chagrinée mesure de 18 à 22 mm. Son corps est gris-brunâtre mais parfois 

caramel sur le dessus. Les élytres sont ponctués de brun foncé et de blanc. Cette espèce est la 

plus commune et la plus petite de son genre sur le territoire du Parc. On ÌȭÏÂÓÅÒÖÅ ÄÅ συπ Í 

ɉÌÅ πςȾπψȾςπρψ Û 6ÁÌÌÅÒÁÕÇÕÅɊ Û ρτψπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ πτȾπωȾςπρυ ÁÕ #ÏÌ ÄÕ 0Òï ÄÅ ÌÁ $ÁÍÅ 

sur la commune de Concoules). Elle est bien présente sur le Causse Méjean, le Bougès, 

Fontmort et le Mont Aigoual. Les données sont lacunaires dans les Vallées Cévenoles et les 
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Basses Cévennes. L'espèce affectionne les pelouses sèches à végétation dense, les friches et 

landes basses. Les adultes sont visibles de juin (date la plus précoce le 22/06/2017, commune 

Äȭ!ÒÐÈÙɊ Û ÏÃÔÏÂÒÅ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉve le 16/10/2014, commune de Bassurels). 

 

  Mâle (Ispagnac, 15.IX.15, JP Malafosse) Femelle (Aigoual, 05.VIII.13, B Descaves) 
 
 

Platycleis intermedia  (Audinet-Serville, 1838), La Decticelle intermédiaire R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 6 0 5 0 11 0 0 11 

 
La Decticelle intermédiaire est une sauterelle grise mesurant de 16 à 27 mm. La femelle 
diffère des autres espèces du genre Platycleis par le septième sternite abdominal muni de 
deux côtes transverses entières. La Decticelle intermédiaire est présente sur tous les 
départements français du pourtour méditerranéen. Cette espèce thermophile est à rechercher 
de juin (date la plus précoce le 19/05/2011, commune de Sumène) à septembre (date la plus 
tardive le 21/10/2018, commune de Valleraugue) notamment au chant, dans les friches et 
ÆÏÕÒÒïÓ ÄÅÓ "ÁÓÓÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÔÒÏÕÖïÅ au-delà ÄÅ φσπ Í ÄȭÁÌtitude (le 
10/08/2018 à Saint -Roman-de-Codières). 
 

  
Femelle (Saint-Roman-de-Codières, 10.VIII.18, B Descaves) Femelle (Saint-Roman-de-Codières, 10.VIII.18, B Descaves) 
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Polysarcus denticauda  (Charpentier, 1825), Le Barbitiste ventru PNC R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ 
Total 

données 
Total 

mailles  

(5)  0 3 0 29 3 3 31 37 28 

 
Le Barbitiste ventru est une grosse sauterelle trapue à l'abdomen volumineux facilement 
reconnaissable. De couleur généralement verte, certains individus peuvent présenter une 
forme, dite grégaire, plus sombre sur l'abdomen et le pronotum. La femelle se reconnaît 
aisément à son ovipositeur à l'extrémité arrondie et armé de petites dents ; caractéristiques 
qu'elle partage toutefois avec d'autres barbitistes. L'espèce se rencontre au sol dans les hautes 
ÈÅÒÂÅÓ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÄÅ ÆÁÕÃÈÅȟ ÌÅÓ ÐÅÌÏÕÓÅÓ ÄͻÁÌÔÉÔÕÄÅ ÅÔ ÌÅÓ ÌÁÎÄÅÓȢ %ÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ 
abondante, sauf lors de périodes de pullulation aléatoires. Le Barbitiste ventru est une 
sauterelle typiquement montagnarde qui s'observe uniquement sur le Mont Lozère à des 
altitudes comprises entre 1100 m (le 11/06/2007 à Finialette, commune de Fraissinet-de-
Lozère) et 1420 m (le 01/07/2002 au Mas de la Barque, commune de Vialas). Le Barbitiste 
ventru a toutefois été citée à 950 m d'altitude sur la commune des Bondons et mérite de ce 
fait d'être recherchée plus bas, même dans les habitats herbacés de la zone calcaire proche 
(deux données actuellement sur la commune des BondonÓɊȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÓÅÍÂÌÅ ÁÖÏÉÒ ÄÉÓÐÁÒÕ ÄÕ 
ÍÁÓÓÉÆ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÊÁÍÁÉÓ ÒÅÖÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ρωχφȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÃÏÎÆÉÒÍï ÅÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ 
provenant de la commune de Bassurels. C'est une espèce peu démonstrative et indolente qui 
apparaît durant une période assez courte de l'année allant de juin à août (date la plus précoce 
le 11/06/2007, commune de Fraissinet-de-Lozère, date la plus tardive le 01/09/1992, 
ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊȢ ,ͻïÃÏÕÔÅ ÄÕ ÃÈÁÎÔ ÐÅÕÔ ÓȭÁÖïÒÅÒ ÔÒîÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄïÔÅÃÔÅÒȢ 
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 Mâle (Mas Camargue, 26.VII.13, B Descaves) Femelle (Fraissinet-de-Lozère, 11.VI.07, JP Malafosse) 
 
 

Polysarcus scutatus (Brunner von Wattenwyl, 1882), Le Barbitiste à bouclier LE 
LR ZS PNC RR 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ 
Total 

données 
Total 

mailles  

152 0 0 0 0 13 2 137 152 29 

 
Le Barbitiste à bouclier est une sauterelle verte de grande taille, trapue, avec un long 
ÐÒÏÎÏÔÕÍ ÑÕÉ ÃÏÕÖÒÅ ÐÒÅÓÑÕÅ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ïÌÙÔÒÅÓ ÔÒîÓ ÃÏÕÒÔÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ 
particulièrement précoce qui ne semble active au chant que durant environ trois semaines, 
comprises entre la mi-juin et la fin juillet (date la plus précoce le 18/06/2015 à Cabrillac, 
commune de Rousses, date la plus tardive le 26/07/2009 à Cabrillac). On entend alors son 
chant puissant à travers les herbes hautes des prairies de fauche de montagne, des pelouses à 
végétation dense, voire des bas-maÒÁÉÓ ÄÕ ÍÁÓÓÉÆ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌȟ ÁÕ-ÄÅÓÓÕÓ ÄÅ ρπππ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ 
ɉÌÅ ςχȾπφȾςππω ÁÕ #ÁÕÍÅÌȟ ρπψπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÃÏÍÍÕÎe de Bassurels). Le Barbitiste à 
bouclier peut connaître des phénomènes de pullulations, mais aucune mention n'a été trouvée 
Û ÃÅ ÓÕÊÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȢ ,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÓÓÉÆ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌ 
est la seule connue sur le Massif Central. On retrouve cette espèce montagnarde dans trois 
départements pyrénéens et trois départements des Alpes du sud, avec moins de cinq stations 
ÃÏÎÎÕÅÓ ÐÁÒ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÒÔÈÏÐÔîÒÅ ÌÅÓ Ðlus patrimoniales pour le 
Parc. 
Historiquement, l'espèce a été signalée dans le massif de l'Aigoual gardois par Chopard, De 
Vichet et Cabanes dans les années 30 (Aigoual, L'Espérou, Maison forestière de la Serreyrède). 
Elle a été recherchée ensuite sans succès dans les années 60 (com. pers. Verdier in Voisin 
1979) et 70 (Voisin 1979). Elle est à nouveau mentionnée en 1981 à Cabrillac et au sommet 
du Mont Aigoual par S. Ingrisch (source OPIE), puis en 1999 par J. Séon à la Maison familiale 
de l'Aigoual. Entre 2008 et 2010, J. Barataud la contacte sur Cabrillac, Les Fons et Le Caumel. 
Au cours de ces dernières années, le Barbitiste à bouclier a été contacté essentiellement en 
ÚÏÎÅ ÃĞÕÒ ÄÅ 0ÁÒÃ ɉ#ÁÂÒÉÌÌÁÃȟ ,ÅÓ &ÏÎÓȟ ,Å #ÁÕÍÅÌȟ 0ÌÏ ÄÕ &ÏÕÒȟ &ÏÎÔ-Froide, Trépaloup, Prat-
Peyrot, Maison familiale de l'Aigoual, Col de la Serreyrède, L'Espérou, Pueylong, Vallée du 
Bonheur, Croix de Fer, Camprieu) et sa distribution, très restreinte, commence à être assez 
ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÃÏÎÎÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÓÓÉÆ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏual. 
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  Mâle (Cabrillac, 18.VI.15, B Descaves) Femelle (Cabrillac, 08.VII.16, B Descaves) 
 
 

Pteronemobius lineolatus  (Brullé, 1835), Le Grillon des torrents R ? 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

0 0 2 0 0 1 1 0 2 

 
Le Grillon des torrents est ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒîÓ ÃÏÍÍÕÎ 'ÒÉÌÌÏÎ ÄÅÓ ÂÏÉÓȢ )Ì ÓȭÅÎ 
distingue également par une coloration générale plus claire, et sa tête brune ornementée de 
trois bandes sombres. Cette espèce vit cachée sous les pierres et autres débris à proximité 
immédÉÁÔÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ %ÌÌÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÕÎ ÈÁÂÉÔÁÔ ÏĬ ÌÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÅÎ 
permanence humides. On ne la trouve quasiment jamais à découvert. Le chant des mâles se 
déroule donc à couvert, ce qui les rend difficile à localiser précisément. Le Grillon des 
ÔÏÒÒÅÎÔÓÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÔÁÒÄÉÖÅ ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÎÅ ÔÒÏÕÖÅ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÆÉÎ ÁÏĮÔ ÅÔ 
ÊÕÓÑÕȭÛ ÏÃÔÏÂÒÅȢ 3Á ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û 
ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅȟ ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄÏÎÃ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅr des prospections ciblées 
pour pouvoir la contacter. On ne possède que deux mentions de cette espèce, sur la Jonte (le 
27/08/2017 à La Caze, commune de Saint-Pierre-des-Tripiers) et le Tarnon (le 24/08/2017 
au Pont de Barre, commune de Florac). 
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 Femelle (Florac, 24.VIII.17, B Descaves) 
 
 

Roeseliana roeselii (Hagenbach, 1822), La Decticelle bariolée AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

44 0 6 3 12 9 5 51 65 

 
La Decticelle bariolée est une petite sauterelle dont la couleur dominante est un brun, marbré 
de noir, de jaune et parfois de vert. Une large bordure claire souligne le pronotum. Les ailes ne 
ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÑÕͻÛ ÍÏÉÔÉï ÌȭÁÂÄÏÍÅÎ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÍÁÃÒÏÐÔîÒÅ ÑÕÉ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ ÁÓÓÅÚ 
régulièrement. La Decticelle bariolée préfère les zones humides (tourbières, bas-marais), mais 
peut fréquenter des milieux plus secs comme les prairies de fauche et les talus. Elle ne pénètre 
pas dans les milieux très secs et sans végétation. Plus fréquente dans les régions de collines et 
de montagnes, on la trouve principalement en zone ÃĞÕÒ du Parc de 800 m (le 17/08/2004 au 
-ÁÒÑÕÁÉÒîÓȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ "ÁÓÓÕÒÅÌÓɊ Û ρφςπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ πρȾπωȾςπρφ ÁÕ 0ÉÃ #ÁÓÓÉÎÉȟ 
ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÌÔÉÅÒɊȢ ,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅ ÍÁÓÓÉÆ ÄÅ Ìȭ!ÉÇÏÕÁÌ ÅÔ ÄÕ 
Mont Lozère, avec une seule population connue entre ces deux massifs, dans le bas-marais 
alcalin du Pesquier sur la commune de Barre-des-#ïÖÅÎÎÅÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ Û ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ 
sur les massifs du Bougès et de Fontmort. La recherche peut se faire au chant, mais demande 
confirmation par capture pour la différencier de la Decticelle des ruisseaux, espèce 
potentiellement présente sur le Parc. Les adultes sont visibles de juin (date la plus précoce le 
22/06/2017, commune de Saint-Sauveur-Camprieu) à octobre (date la plus tardive le 
05/10/2008, commune de Bassurels). Une donnée atypique datant du 01/07/2005 à Anilhac, 
sur la commune de Mas-Saint-Chély (E. Sardet) sur le Causse Méjean invite à porter une 
attention particulière sur les Causses. 
 

  Mâle macroptère (Lac des Pises, 21.VII.06, B Descaves) Femelle (Lac des Pises, 21.VII..06, B Descaves) 
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Ruspolia nitidula  (Scopoli, 1786), La Ruspolie à tête en cône R 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

2 4 0 15 0 21 0 0 21 

 
La Ruspolie à tête en cône est une sauterelle verte, exceptionnellement brune, qui se 
ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÁÉÓïÍÅÎÔ ÇÒÝÃÅ Û ÓÁ ÔðÔÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÎÇÕÌÅÕÓÅȟ ÃÏÍÍÅ ÓÏÎ ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅȢ %ÌÌÅ 
est de relativement grande taille (20 à 33 mm) par rapport aux autres espèces de 
Conocephalinae (Conocephalus, Meconema, Tylopsis) présentes en Cévennes. Dans le Parc 
ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÒÁÒÅ ÅÔ ÌÏÃÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 6ÁÌÌïÅÓ #ïÖÅÎÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
"ÁÓÓÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ υςπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉÌÅ πωȾπωȾςπρφ Û Ìȭ(ÁÂÉÔÁÒÅÌÌÅȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÕÊÁÃɊȢ 
Elle y fréquente typiquement les milieux herbacés denses et arbustifs bas des abords de cours 
ÄȭÅÁÕȢ %ÌÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÃÏÎÔÁÃÔïÅ Û ÃÅ ÊÏÕÒ ÎÉ ÅÎ ÚÏÎÅ ÃĞÕÒ ÄÅ 0ÁÒÃȟ ÎÉ ÅÎ ,ÏÚîÒÅȢ ,Á ÍïÔÈÏÄÅ ÌÁ 
ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄïÔÅÃÔÅÒ ÅÓÔ ÌȭïÃÏÕÔÅ ÎÏcturne de sa stridulation aiguë et puissante. 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 0ÁÒÃ ÓȭïÃÈÅÌÏÎÎÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÊÕÉÌÌÅÔ ɉÄÁÔÅ ÌÁ ÐÌÕÓ 
précoce le 23/07/2018, commune de Génolhac) et octobre (date la plus tardive le 
02/10/2013, commune de Saint-Paul-la-Coste). 
 

  Mâle (Berrias-et-Casteljau, 20.VIII.18, B Descaves) Femelle (Génolhac, 14.IX.17, JP Malafosse) 
 
 

Saga pedo (Pallas, 1771), La Magicienne dentelée PN ZS PNC RR 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ 
Total 

données 
Total 

mailles  

1 8 0 1 0 8 1 1 12 10 

 
,Á -ÁÇÉÃÉÅÎÎÅ ÄÅÎÔÅÌïÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÃÏÎÆÏÎÄÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÅÓÐîÃÅ Äȭ%ÕÒÏÐÅ 
(près de 11 cm avec l'oviscapte), aptère et pourvue de pattes munies de fortes épines. Son 
nom vernaculaire ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÄÒÅÓÓïÅ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÐÁÔÔÅÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÓ ïÃÁÒÔïÅÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅ 
ÐÒÅÎÄ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÓÅÎÔ ÍÅÎÁÃïÅȢ %ÌÌÅ ÒÅÓÓÅÍÂÌÅ ÁÌÏÒÓ Û ÕÎ ÍÁÇÉÃÉÅÎ ÑÕÉ ÖÁ ÌÁÎÃÅÒ ÕÎ ÓÏÒÔȢ 
Cette espèce a la particularité de se reproduire par parthénogenèse, ce qui explique qÕÅ ÌȭÏÎ 
ÎÅ ÔÒÏÕÖÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓȢ )Ì Ù Á ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÎÅ ÓÕÒ 
le territoire du Parc. Les habitats favorables sont situés essentiellement dans les Basses 
Cévennes : elle affectionne les supports végétaux rigides (Genêt scorpion, thyms, ...) des zones 
de garrigue ou pelouses sur calcaire en climat méditerranéen. Essentiellement nocturne et 
ÔÒîÓ ÍÉÍïÔÉÑÕÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÃÏÎÔÁÃÔÅÒȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÆÁÉÔ 
généralement en circulant de nuit en voiture. Elle a été contactée de juin (date la plus précoce 
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le 14/06/2007, commune de Berrias-et-Casteljau) à septembre (date la plus tardive le 
28/09/2008, commune de Saint-Roman-de-#ÏÄÉîÒÅÓɊ ÅÔ ÊÕÓÑÕͻÛ ρρυπ Í ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÅÎ ÌÉÍÉÔÅ 
de la zone cĞÕÒ de Parc (ÌÅ ρσȾπωȾρωωφ Û #ÁÐ ÄÅ #ĖÔÅȟ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ -ÁÎÄÁÇÏÕÔɊȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ 
seule sauterelle protégée au niveau national. 
 

 
 

  Femelle (Les Vans, 19.VIII.18, B Descaves) Femelle (Sumène, 25.VII.19, B Descaves) 
 
 

Sepiana sepium (Yersin, 1854), La Decticelle échassière AC 
 

Aigoual  
Basses 

Cévennes 
Causses 
Gorges 

Vallées 
Cévenoles 

Mont 
Lozère 

AA AOA #ĞÕÒ Total données  

10 9 9 16 5 35 3 11 49 

 
Cette decticelle brune se caractérise par des pattes arrières démesurées. Essentiellement 
ÎÏÃÔÕÒÎÅȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÏÕÖÅÒ ÅÎ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ÊÏÕÒÎïÅȢ 3ÏÎ ÃÈÁÎÔ 
nocturne, sorte de sifflement prolongé et strident, fait place le jour à ÕÎÅ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄȭÁÃÃÅÎÔÓ 
brefs plus ou moins rapides. On la rencontre principalement dans les zones herbacées des 
ÆÏÕÒÒïÓȟ ÒÉÐÉÓÙÌÖÅÓ ÅÔ ÆÒÉÃÈÅÓȢ ,ÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭïÔïȟ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ 
(date la plus précoce le 18/07/2019, commune de Saint-Paul-le-*ÅÕÎÅɊ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ 
(date la plus tardive le 18/10/2009, commune de Rousses). Les observations sont 
relativement bien réparties sur le territoire du Parc de 190 m (le 25/07/2011, commune de 
3ÕÍîÎÅɊ ÊÕÓÑÕȭÛ ρρππ Í ɉÌÅ ςςȾπψȾςπρφ Û Cabrillac, commune de Rousses). 


